
  
La processionnaire du pin, un insecte qui progresse sur le territoire national 

 

 

 

la pyrale du buis, espèce invasive en provenance d’asie du sud-est est arrivée en France en 2008. Cet 
insecte à la forte prolificité a connu un développement particulièrement dynamique au cours de la saison 
2016 avec le passage de la pyrale dans le milieu forestier. Les dommages enregistrés sont divers, ils 
concernent bien entendu le buis avec les enjeux associés mais aussi l’environnement des buxaies. Le 
Département de la Santé des Forêts a construit une stratégie de surveillance adaptée aux enjeux et 
reste moteur dans les partenariats avec la recherche forestière.  

 

 

Retour sur la grande invasion 

Sur la région, la pyrale du buis a été détectée en 2011 dans les parcs et jardin, ce n’est qu’à partir de 
2015 que les premiers dommages concernant le milieu naturel ont été enregistrés. Ces premières at-
taques se sont traduits par des défoliations totales sur des spots assez concentrés. Le cycle de la pyrale 
du buis est particulièrement dynamique, ainsi avec la prolificité des femelles(jusqu’à 1200 oeufs) et les 
3 générations par an,(lien) en 2016 les forêts ont subies une véritable invasion.  

Les défoliations totales les défoliations totales et continue des buxaies ont concernés les départe-
ments de l’Ain, la Savoie, l’Isère, la Drôme et l’Ardèche. Dans ces départements, ce sont plusieurs 
milliers d’hectares qui ont été atteints. (carte) 

Les défoliations ne concernent pas seulement la masse foliaire des buis, mais aussi les écorces et les 
bourgeons de la ramification fine aux branches et tiges. Ces derniers dommages sont à l’origine de 
dépérissements marqués correspondant à la mortalité totale ou partielle des parties aériennes des 
buis. La survies des buxaies est remise en cause et mérite d’être analysée. 

Durant cet épisode, en fin d’été 2016, les zones défoliées ont présenté une sensibilité particulière 
aux départs de feu. Dans l’Ain et la Savoie, plusieurs départs de feu ont été enregistrés, des arrêtés 
interdisant l’accès aux massifs forestiers ont été pris.  

Pendant la période d’activité des pyrales, la présence abondante de chenilles dans les buis a cons-
titué une gêne majeure à la fréquentation des massifs. On peut rappeler que ces chenilles ne sont pas 
urticantes. Elles n’ont pas occasionné à ce jour de dommage significatif sur d’autres essences que les 
buis. Durant chaque essaimage les vols de papillons ont constituées une véritable gêne pour les rive-
rains des massifs affectés. L’éclairage est un élément qui a abouti à la concentration des papillons. Dès 
la tombée de la nuit, des pluies de papillons se sont déversées dans les zones urbanisées. Parmi les 
autres désagréments identifiés, on a pu noter de réels gênes aux fonctionnements de certaines instal-
lations (groupe frigo et climatisations avec des échangeurs colmatés). La gêne à la visibilité dans la 
circulation automobile a pu ponctuellement perturber les conditions de circulation automobile. 

 

Evaluation des risques en 2017 
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